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Monsieur le curé,

En ce moment où je voie réunis autour de moi, deux de mes 
vénérables collègues de la province ecclésiastique de Montréal, (1) 
mes bien-aiméi frères du chapitre de la cathédrale, tant de vénérable» 
prêtres du clergé séculier et régulier, des délégations des principa­
les communautés religieuses, tous les clercs de mon grand séminaire 
et une si nombreuse assistance de pieux fidèles, laissez-moi vous le 
dire : mon cœur éprouve la plus vive émotion, une émotion sembla­
ble à celle qui le remuait si profondément, le 8 du mois d'août der­
nier, au jour de ma consécration épiscopale.
• Ce jour-là touché soudain par la grâce, comme par une étincelle 
électrique, d’humble enfant, je me suis senti tout-à-coup père d’une 
immense famille. Mon âme assurément avait été remplie jusqu’alors 
d’amour et de dévouement pour la sainte Eglise de Dieu ; maie à 
cette heure bénie, je devins embrâsé, il me semble, d’un zè^ plus 
ardent pour le salut des âmes ; j’éprouvai un désir plus intense de 
me sacrifier, et, au besoin de donner ma vie elle-même pour la sanc­
tification des ouailles que le Seigneur me confiait.

Vous veniez en ce jour, vénérables frères, vous veniez, bien-aimés 
fidèles, m’assurer de votre respect et de votre tendre affection. Vous 
eerez, me disiez-vous, notre chef et notre guide ; le chemin dans 
lequel vous nous inviterez à marcher, nous y entrerons en toute con­
fiance. Quelques mois se sont passés, et je vous retrouve, vénérables 
collègues dans l'épiscopat, je vous retrouve remplis encore de la 
même sympathie ; je vous retrouve aussi, prêtres, chers collaborateurs, 
je vous retrouve avec cette même affection filiale dont j’étais alors 
si touché ; je vous retrouve, fidèles, avec les mêmes sentiments d’es­
time et de dévouement ; sentiments du clergé, sentiments des laïques, 
si bien exprimés par M. le curé de Notre-Dame.

Oui, tous ensemble, aujourd'hui, comme le huitième jour du mois 
d’août, nos cœurs se comprennent bien, ils battent à l’unisson.

Je n’en veux d’autre preuve que le psaume de David, que vous 
chantiez tout à l’heure, à l’instant où je faisais mon entrée dans la 
Cathédrale : Laetatus sum in his quae dicta sunt mihi, in domum

(1) NN. SS. Decelles et LaRocque.


